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La section des maîtres de Villerupt 
Natation, créée il y a trois ans, 
a représenté le club et les couleurs 
de la ville aux championnats de Lorraine 
qui se sont déroulés à la piscine olympique 
de Metz le 8 janvier. Ils étaient cinq 
nageurs engagés : Virginie Tomc, Françoise 
Durr, Julien Brunelli, Sébastien Paquin 
et James Zipsin. Tous se sont classés parmi 
les cinq premiers dans leur catégorie.
Félicitations à ces sportifs pour 
leur engagement et leurs bons résultats 
et à leurs entraîneurs, Mireille Bellotti 
et Daniel Pétrini.

SPORT à villerupt

Les maîtres aux Lorraines
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Parmi les compétitions de Scrabble duplicate, 
le simultané mondial francophone 
est un événement important. Cette année, 
il a rassemblé environ 6 000 joueurs de toutes 
nationalités. Le chef de file du club d’Aumetz, 
Jean-Marie Cecchet, a terminé deuxième en 
Lorraine et 150e du classement final. Un résultat 
remarquable étant donné la qualité des engagés 
et la difficulté des deux parties jouées. 
Le prochain grand rendez-vous a lieu 
ce dimanche 29 janvier, à Cattenom, pour 
la phase 3 qualificative de la finale 
du championnat de France. Aumetz aura 
quatre participants qualifiés lors de la phase 2, 
Jean-Marie Cecchet, Nicolas Dlim, Anne Millet 
et Catherine Krai.

LOISIRS à aumetz

Des bons points pour le Scrabble
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J’ai 83 ans. Mais quand je joue, j’en
ai 40. Je me fiche de mon âge. » Et
Edmond Tiberi le prouve : avec
une aisance intacte, il attrape sa

trompette et tricote des pistons. « À 83
ans, il souffle toujours », confirme Thé-
rèse, sa femme. Avec la même facilité,
l’octogénaire remonte le temps sur la
partition de sa vie.

Exode en Gironde
« Mon père était violoniste, un très

bon. Il a essayé de m’apprendre, mais je
n’aimais pas ça », confesse le Herseran-
geois. Il préfère trouver son instrument
par lui-même. « Ça a peut-être un lien
avec le moment où nous avons été
évacués en Gironde, durant la guerre.
On habitait à Sainte-Foy-la-Grande, pas
loin du monument aux Morts. J’enten-
dais jouer les sonneurs lors des cérémo-
nies. Et ça me plaisait bien ! »

Une trompette, puis une deuxième,
qui apparaît dans le voisinage lorsque la
famille Tiberi revient à Herserange, fin
1941-début 1942. C’est peut-être cet
entourage cuivré qui a entraîné le gar-
çon à l’école de musique du centre
d’apprentissage de Senelle.

Guerre d’Algérie
En 1954, alors que la Guerre d’Indo-

chine s’achève et que celle d’Algérie
éclate, le trompettiste fait ses classes à
Reims. Il y passe un concours lui
ouvrant les portes de l’école supérieure
de musique rémoise. Au final, le jeune
homme ne prendra jamais les armes…
«  Je ne suis pas parti en Algérie parce
que j’étais dans la musique », explique
Edmond.

À cette époque, de nombreux régi-
ments de musique militaire sont dis-
sous. Le jeu des fusions parachute le
garçon en région parisienne, où il ne va
pas tarder à découvrir le jazz…

Les années jazz
« C’était pas trop mon truc, mais

j’avais un bon copain pianiste qui fré-
quentait les caves de Saint-Germain. Il
m’avait écrit deux ou trois partitions,
dans le style New Orleans. » La petite

musique jazzy devient vite entêtante.
Edmond découvre les noms de Sidney
Beichet, André Réwé-
liotty ou du clarinet-
tiste Claude Luter.
« Lui, je l’ai même ren-
contré : on a fait un
b œ u f  à  L o n g w y,
quand il était venu
jouer à l’hôtel de
ville. »

Sa trompette sous le
bras, le Herserangeois
écume les dancings
dans l’orchestre du
Vi l le rupt ien Tino
Prati, puis avec son
ami accordéoniste
Gilbert Papi. « Ça
dansait partout, il y avait des salles de
bal à Longwy, Herserange… » Au fil de
ses mots, la fin des années 1960 et le

début des années 1970 sonnent
comme une fête. « Le problème, c’est

qu’après, les guitares
sont  arrivées…  » ,
p o i n t e  T h é r è s e
Tiberi. Le disco est
aussi passé par là.
Puis le rythme presto
d e  l ’ e x i s t e n c e  a
amené le père de
famille a délaissé les
scènes pendant près
de vingt ans.

Et un beau jour… le
Herserangeois est
sorti de sa retraite.
Grâce à un copain,
encore un. « Antoine
Frisoni est venu me

chercher me disant qu’ils avaient besoin
d’un trompettiste à l’harmonie de Saul-
nes. »

Quatre formations

Vingt ans plus tard, le musicien est
encore président de la formation. Il
figure aussi parmi les rangs de l’harmo-
nie de Hussigny, du Lorraine big band
orchestra et du Jazzband de l’École de
musique des Lorraines. Son rythme : à
peu près deux répétitions par semaine.
« Je pense souvent à mes copains, ceux
qui sont décédés ou qui ne peuvent plus
jouer, avoue Edmond Tiberi. Et je me dis
que j’ai de la chance ! »

X. J.

Dimanche 29 janvier, 
Edmond Tiberi sera 
en concert avec l’harmonie
de Hussigny-Godbrange,
dès 15 h, à la salle Aragon 
de la commune.

LES GENS à herserange

Edmond Tiberi : les cuivres
et les copains d’abord…

Edmond 
Tiberi :
« La 
trompette, 
ce n’est pas 
une question 
d’âge 
ou de souffle ! 
Il faut avoir 
de bonnes 
lèvres, 
conserver
ses muscles.
Je joue 
un peu 
chaque jour : 
je fais mes 
gammes, 
je fais 
mes lèvres. »
Photo René BYCH

À 83 ans, Edmond Tiberi fait toujours chanter sa trompette en public. Cet Herserangeois joue pour les harmonies 
de Saulnes et Hussigny, plus encore deux autres formations. Récit d’une passion cuivrée à travers les époques…

Sous son toit, Edmond Tiberi 
ne conserve pas un instru-
ment, mais quatre. Il y a tout 
d’abord le bugle, sorte de 
trompette aux tubes encore 
plus enroulés, « et qui n’est pas 
vraiment une trompette 
d’ailleurs », souligne l’expert. 
Suivent les trompettes, les 
vraies : une Selmer, pour les 
répétitions à la maison ; une 
Schilke pour les entraînements 
en extérieur ; et un dernier 
cuivre d’exception… « C’est 
une Bach Stradivarius, une 
série limitée que j’ai achetée en 
Louisiane, à La Nouvelle-Or-
léans, alors que je passais des 
vacances aux États-Unis. Je la 
garde pour les concerts ! » À 
l’époque de cet achat, le Herse-
rangeois n’avait pas résisté à 
l’envie de faire résonner les 
premières notes de l’instru-
ment dans les rues de La Nou-
velle-Orléans, berceau du jazz.

Trompettes
en stock

Après soixante-dix ans
passés à jouer de la trom-

pette, quel morceau a
bien pu marquer Edmond

Tiberi durablement ? Le
Herserangeois n’en

retrouve pas un, en parti-
culier. Par contre, en pas-

sionné de jazz, il aime
improviser. « Et dans le
Jazzband de l’Ecole de

musique des Lorraines, on
me laisse le faire… J’aime

ça ! À côté de moi, j’ai
des musiciens très carrés :
si ce n’est pas écrit, ils ne
jouent pas ! Mais moi, je
n’aime pas bien les notes

quand elles sont écrites
sur une partition », avoue

Edmond. « Et avec le
temps, elles sont de plus

en plus petites », le
taquine son épouse.

la phrase
« Mon morceau
préféré ? Je n’en

ai pas. J’aime
le jazz, alors

j’improvise ! »

Ambulances
Herserange : Bugada 

(03 82 24 54 09).
Hussigny-Godbrange : 

Lacatena (03 82 22 25 10).
Villerupt et environs : 

Ottaviani (03 82 89 03 39) 
et Servagi (03 82 44 04 54).

Pharmacies
Villerupt-Thil Hussigny : 

pour connaître la pharmacie
de garde, s’adresser au 3237.

URGENCES 

La municipalité a retenu
l’espace culturel Jean-Ferrat pour
recevoir le personnel à l’occasion
de la présentation des vœux.
Véronique Pimentel, directrice
générale des services (DGS), a
accueilli employés et élus.

Cette année 2017 verra plu-
sieurs modifications au sein du
personnel. Patrick Broggio et
Patricia Mariotti ont fait valoir
leurs droits à la retraite, Jacque-
line Laurent a demandé sa muta-
tion au sein d’une autre collecti-
vité. Ont été intégrés en 2016 au
sein des services : Charline Rein
(administratif), Sandra Garofoli
(enfance), Lionel Chadée et
Thierry Molitor (techniques),
Emmanuel Brischy, Thomas
Leclerc et Natacha Sitti en con-
trat d’accompagnement dans
l’emploi (CAE), Florence Di
Sabatino en contrat d’apprentis-
sage.

La DGS a rappelé les avancées
constatées : nouveau régime
indemnitaire, démarche globale
de prévention des risques d’acci-
dents, revalorisation de l’enve-

loppe,  accompagnant  l es
dépar ts en retraite et les
médaillés…

Les réalisations sur le plan des
travaux, dans le domaine de
l’enfance et de la jeunesse, sur le
plan social, culturel et associatif
ont été évoquées, tout comme le
journal communal et un site
internet reflétant la vitrine du
projet politique et de l’activité
qui reste à développer et à mieux
utiliser.

Lui succédant, le maire, Jean-
Marc Duriez, a aff irmé sa
volonté et la nécessité de défen-
dre le service public, qui est
garant de qualité, de dévoue-
ment et qui mérite le respect.

Jean-Marc Duriez a évoqué les
perspectives 2017, entre autres,
la transformation de la commu-
nauté de communes (CCAL) en
communauté d’agglomération
et les modifications de la fisca-
lité. Il a présenté les travaux
prévus au cours de l’exercice :
nouvelle école primaire, travaux
au centre-ville, à la salle Alexei-
Leonov…

LONGLAVILLE

La cérémonie des vœux au personnel a permis de faire le point
 sur les changements dans les services. Photo RL

Des changement dans 
le personnel communal

Les Boulettes russes racon-
tent une histoire abracada-
brantesque et originale sor-

tie tout droit de l’imagination
débordante de l’auteur, rencon-
tré pour l’événement.

Vers quelle histoire allez-
vous transporter le public
durant ces deux heures ?

Jean-Luc ROY : « C’est sur-
tout une interrogation qui va
tenir le public en haleine. À
savoir, comment Timothée, un
joueur invétéré à qui il ne reste
plus que l’amour de sa femme et
la foi inconditionnelle de sa bel-
le-mère, va-t-il faire pour régler
ses dettes à un mafieux russe ? »

D’où vous vient cet amour
inconditionnel pour le théâ-
tre ?

« Cela remonte à l’enfance, à
l’école primaire. Mon premier
souvenir : nos instituteurs, qui
nous faisaient apprendre des
saynètes que nous devions
jouer sur la scène devant tous
les parents en fin d’année sco-
laire. C’est là, sur cette scène de
la salle des fêtes de Crusnes,
que j’ai connu mes premières
émotions, le public qui t’écoute,
qui réagit, l’atmosphère si parti-

culière, le trac éprouvé avant de
monter sur scène, le cœur qui
bat à toute vitesse. Puis j’ai eu
de la chance qu’il y ait eu de
suite une interaction avec le
public, c’est ce qui m’a encou-
ragé à poursuivre dans cette
voie. Après, j’ai fait partie d’une
troupe de théâtre amateur crus-
noise, Atac, pendant une
dizaine d’années. Cela m’a
apporté l’écriture. J’ai com-
mencé à écrire mes premiers
sketchs qui ont fait mouche
mais c’est toujours la réaction
du public qui m’a encouragé à
persévérer dans l’écriture et le
spectacle.

En 2010, on m’a proposé
d’intégrer une troupe de comé-
diens amateurs, La Pépinière de
Yutz, dirigée par Delphine
Denis ».

Vous êtes autodidacte, où
trouvez-vous l’inspiration ?

« Mes exemples sont Ruquier,
Baffi. L’inspiration, elle me vient
du quotidien, une idée germe
que je relie aussitôt aux gens qui
vont la jouer, et le reste vient
tout seul. Tout s’enchaîne,
rapide, enlevé, des phrases
courtes, le tac au tac, une pièce

qui va crescendo, qui va sur-
prendre. Je privilégie l’humour
mais surtout le rythme. Un
rythme enlevé car je ne veux pas

que le public s’ennuie, trouve le
temps long et, s’il y a malgré
tout de petites longueurs, j’aime
à croire que c’est pour reprendre

son souffle ».
Écrire vous demande beau-

coup de travail ?
« En effet, il ne suffit pas

d’être doué. Pour moi, le talent
exige beaucoup de travail et, si
je suis exigeant envers les
autres, je le suis d’autant plus
avec moi. Je n’improvise jamais,
tout est écrit d’avance, à la vir-
gule près. Pour moi, la mise en
scène est un véritable travail et
puis j’adore la rythmique des
mots, c’est presque une mélodie
pour moi ».

Qu’est ce qui vous rend
heureux ?

« J’aime, égoïstement, avoir
l’attention exclusive du public
mais pas seulement. Réussir 
pendant la durée de la pièce à
faire oublier aux spectateurs le
quotidien, leurs soucis, leurs
ennuis, c’est pour moi la récom-
pense absolue ».

Finalement qu’aimez-vous
dans le théâtre ?

« Tout, le partage, l’esprit
troupe, l’échange mais surtout
le public ».

Entrée 8 €, gratuit pour
les moins de 10 ans.

CRUSNES

Les Boulettes russes sur scène
Aujourd’hui, samedi 28 janvier, à 20h, salle Léon-Eckel, les amateurs de théâtre découvriront une comédie 
de boulevard, imaginée, écrite et mise en scène par un enfant du cru, Jean-Luc Roy.

Pour Jean-Luc Roy et la pépinière de Yutz, le théâtre reste
 une parenthèse privilégiée durant laquelle la communion

 avec le public est intense. Photo RL

L’association Vach d’o Rock
et la MJC de Villerupt propo-
sent un concert de rock gratuit
samedi 4 février à 21h à La
Cave. Deux groupes de Metz se
partageront la scène. En pre-
mière partie, le groupe de 
garage rock Disorder. Il sera
suivi de Back from World War
III (rock psyché), un trio origi-
naire de Metz. Cette formation
a raflé toutes les influences des
scènes alternatives de Détroit
Michigan à Fullertone Califor-
nie. Du coup, les trois musi-
ciens donnent un set nuancé
allant de hits garage obsédants
à des chansons qui frisent avec
le psyché. Le mélange est effi-
cace et cohérent grâce à l’unité
du trio. Deux guitares tran-
chantes, parfois une basse, une

batterie qui cogne et des
chants à la sauce slap delay.
Quoi de mieux ? Urgent ou
lancinant, mais toujours éner-
gique quelle qu’en soit la
scène, les gars se sont fait les
dents depuis longtemps dans
les rades et les salles les plus
classes de la région. Certains se
souviennent sans doute des
shows à la limite du raisonna-
ble des Marlones. Back from
World War III revient avec tou-
jours plus de détermination à
vous faire brailler et bouger la
tête.

Ouverture des portes à 19h ;
bar et petite restauration sur
place. Entrée libre.

Site de la MJC : 
www.mjcvillerupt.fr.

CULTURE à villerupt

Back from World War III, un groupe prêt à réchauffer les âmes
et les corps samedi 4 février à 21h à La Cave. Photo DR

Un concert rock 
gratuit à La Cave

Piscine fermée
Villerupt.— La piscine Pier-

re-de-Coubertin de Villerupt
sera fermée dimanche 29 janvier
en raison de l’organisation d’une
compétition départementale.

À SAVOIR

Bonjour la vie
Villerupt. — Nous avons

appris les naissances de :
• Sarah, le 17 janvier, au

foyer de Karim Bahi et de
Malika Bouaskeur.

• Liam, le 16 janvier, au
foyer de Gaëtan Petit et
d’Estelle Czayka.

Nos  fé l i c i t a t ions  aux
parents et nos vœux de pros-
périté aux bébés.

Concert
Villerupt. — La Maison des

jeunes et de la culture (MJC) de
Villerupt propose un concert du
Nouvel An par l’orchestre sym-
phonique de l’école des Arts
samedi 28 janvier à 18h30 à
l’église Notre-Dame de Villerupt.
L’événement est proposé en par-
tenariat avec l’association Les
Amis de l’orgue. Marie-Paule Sen-
dron, professeur d’orgue à la MJC
et organiste, se joindra à l’orches-
tre pour interpréter des extraits
d’œuvres musicales à l’orgue.

Entrée libre.
Renseignements : 
MJC au 03 82 89 90 14.


